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LA PETITE HISTOIRE 

FRANCO • POLONAISE 

Un Consul de France 
dans les prisons 
russes, en 1793 

APRES DES JOURNEES D'ANXIETE... |_'AERO-CLUB POPULAIRE DES TROIS ÏILLES 

Cet article de M. Lion Lubienski. 
ancien sénateur de Pologne, évoque 
un épisode dramatique de l'histoire 
des pariâtes de la Pologne à la fin 
du XVlll' siècle. On l lira avec 
un vif intérêt. 

* * * * 
En 1793. Varsovie était déjà, sinon 

• de netnine > du moins < de facto ». 
soumise au Don plaisir des autorités 
russes. Le roi de Pologne. Stanislas-
Auguste, comme son gouvernement, 
étalent impuissants devant les volontés 
des nouveaux maîtres de la Pologne. 
Et c'est ainsi qu'au mois de mars 1793 
— voici cent quarante-cinq ans — sur 
l'ordre de l'ambassadeur russe le consul 
de France à Varsovie. Jean Bonneau. lut 
arrête puis conduit a Saint-Pétersbourg 
à la forteresse Pierre et Paul. 

Il est tnste de constater que. d'après 
les mémoires du célèbre patriote polonais 
Julien Ursyn Niemcewicz. alors officier 
de Koeciuszko et député, plus tard 
homme d'Etat et écrivain, cette arresta­
tion eut heu sur la dénonciation d'un 
autre Français, établi a Varsovie, un 
certain sieur Aubert. 

Cet Aubert. rapporte Niemcewicz. était 
ira aventurier: c Agréé comme secrétaire 
par le général Mokronowblci. après la 
mort de celui-ci et le partage de la 
Pologne. 11 passa ouvertement au service 
russe et se fit esnion. C'est lui qui arma 
Sievers contre Bonnsau. qui calomnia 
ensuite Mostowski (un patriote polonais. 
ami de Niemcewicz' et qui fut la cause 
de leur emprisonnement >. Nous ne 
savons pas gran'i chose sur ce tnste 
personnage, si ce n'est qu'après avoir 
quitté plus tard la Pologne il vint & 
Varsovie, en 1315. après la chute de 
Napoléon, où U mourut âge de 81 ans 
Sa mort fut. paraît-Il. particulièrement 
regrettée par le célèbre bourreau des 
enfants et des étudiants polonais. Novo-
silçov. accueillie sans regrets par la 
population qui méprisait cet Aubert qui 
ne perdait aucune occasion d affirmer sa 
haine de la Pologne. 

Sur l'arrestation de Bonneau nous 
possédons plusieurs relations, russes et 
françaises qu'a réunies et comparées 
Mollement, le t Georges Lenôtre s polo­
nais, l'historien Alexandre Kraushar. Le 
14 mari 1TIS. le le pi (sentant de la Russie 
à Varsovie. Sievers. écrit à sa fille et 
: entretient ainsi de l'arrestation de 
Bonneau : < Je m'imagine comme vous 
devez chercher avidement les corres­
pondances et ies articles de Varsovie. Ils 
sont très intéressants a tous les points 
de vue Enfin ces « affreux Français » 
'sio ont été battus ni parle sans doute 
de la défaite des armées françaises à 
Neervinden qui força Dumouriez à quitter 
la Belgique). J'ai saisi ici l'un d'eux qu: 
s amuser a louer au ministre et qui 
maintenant va faire une promenade en 
Sibérie ». 

Dans son rapport à l'impératrice. 
Catherine II. sur l'arrestation de Bon­
neau. Sievers chargea habilement ce 
dernier, en lui attribuant tous lés crimes 
possibles. Cependant, il ne faudrait pas 
croire que Catherine II et Sievers dési­
raient absolument venger la mort de 
Louis XVI sur la personne du consul de 
la République française. 

Léon LUBIENSKI, 
Ancien Sénateur. 
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notre nouveau feui l leton : 

"Br in 
de lilas'1 

par MAXIME LA TOUR 

— tan 

Le spectre de la guerre 
semble s'éloigner 
A LONDRES, on considère que la crise créée par l'Anschluss est terminée 

A VARSOVIE, la psychose belliqueuse paraît avoir disparu 

AROME, on envisage un accord complet anglo-italien... 

...MAIS LA PRESSE ALLEMANDE CONTINUE SA CAMPAGNE 
CONTRE LA TCHÉCOSLOVAQUIE 

nnÊTCNTE? 

" ROGER-SALENGRO " 
a inauguré hier, a Lille, ses nouveaux locaux 

M. DAYMON, REPRÉSENTANT LE MINISTÈRE DE L'AIR A PRÉSIDÉ 
LES BELLES CÉRÉMONIES AUXQUELLES CET ÉVÉNEMENT A DONNÉ LIEU 

M. BtNtS 
Président de la République 

Tchécoslovaque 
(Ph. Key»tone) 

"NOUS N'AURONS 
PAS LA GUERRE " 

dit-on à Londres 
Londres. 20. — Les deux grands orga­

nes de la Dresse du dimanche s'atta­
chent a faire le point après la semaine 
agitée, que vient de passer l'Europe. 

Scnitator. dans le « Sunday Times ». 
constate d'abord que l'union de l'Alle­
magne et de l'Autriche est maintenant 
un lait reconnu, que ni l'Angleterre, ni 
aucune autre nation, n'a l'intention de 
contester I! déclare que cette union de­
vait, tôt ou tard, résulter de traités de 
paix déraisonnables. 

Passant ensuite à la question tchèque. 
Scrutator. fidèle à la position qu'il a 
toujours défendue, écrit : « Nous. An­
glais, nous n'avons pas d'alliance avec la 
Tchécoslovaquie. Nous ne sommes in­
téressés a son sort que par une contin­
gence lointaine. Si. en effet. l'Allema­
gne battait la Tchécoslovaquie et ensuite 
envahissait la France, nous pourrions 
avoir à nous battre contre le Reich. sans 
1» secours d'allié à l'Est. Mais, aussi 
bien pour la France que pour nous, une 
guerre pour la défense de la Tchécos­
lovaquie serait une guerre défensive 

La grande différence entre la France 
et l'Angleterre est que. tandis que la 
première à tort ou à raison, s'est per­
suadée que ses intérêts sont continen­
taux, les nôtres, très certainement, ne 
le sont pas A la France de décider si 
elle aurait raison de se rencontrer avec 
les Allemands dès maintenant, au cen­
tre de l'Europe, ou. au contraire, de les 
attendre derrière la ligne Maginot. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Les événements de C M jours derniers 
ont mis à rude épreuve Ma nerfs do tous 
ceux qui craignent qu'une déflagration 
générais no vienne embraser l'Europe. 

Coup do force hitlérien à Vienne, ulti­
matum polonais a Kaunas. menaces 
allemandes vis-a-vis da la Tchêcoslove-
quls. tout cola avait créé uns psychose 
ds guerre qui pouvait avoir dos consé­
quences incalculables pour la paix euro 
poenne 

Est-ce le lait accompli ? On sent que. 
depuis vingt-quatre heures, Il y a uns 
réslls détente dans Iss esprits. A Lon­
dres, on considère aujourd'hui que l'Ans­
chluss devait se faire tôt ou tard ot 
qu'aucune manœuvre diplomatique no 
pouvait s'y opposer. 

I l est certain, d'autre part, qu'en Polo­
gne, les esprits très montas contre la 
Lithuanie, sa sont calmés dés qu'on a 
constats la bonne volonté do Kaunas a 
s incliner devant las désirs, peut-être un 
pou veiiementj. du gouvememet polo­
nais. 

L'appareil guerrier, dont sa sont ser­
vis ou ont menace da sa Servir lé Rsich 
allemand s i la Pologne, cependant, 
n'était très certainement pas da nature 
a rassurer las ssprits. 

O n a suivi en f r a n c * tous ses événe­
ments avec une angoisss qu'il serait en­
fantin da dissimuler. Il n'en reste pas 
moins qu'il sxlsta aujourd'hui une dé­
tente dont on aurait tort do no pas tsnir 
compte. Détsnts qui tisnt aux événe­
ments eux-mêmes, détente qui procède 
du fait que ceux qui ont voulu réaliser 
leurs désirs los ont réalisés sans effusion 
de sang ; détente, certes, car on imagine 
mal un conflit général qui risquerait da 
détruire toute la oivilisation occidentale. 

Mais on imagine mal aussi une poli­
tique du couo de force qui impose la 
volonté ds ceux qui sont ou se croient 
les plus forts st devant lesquels les au­
tres qui ne veulent pas la guerre sont 
foroés ds s incliner. I l y a là une nou­
velle conception pont mue internationale 
que los Français, habitués à plus da li­
berté, ne pouvant qu'accepter difficile­
ment. Ah oui I détente, mais dans uns 
atmosphère da violence dans laquelle on 
ne pourrait vivre définitivement. 

Aussi bien la virulence da la prsasa 
allemande à l'égard do la Tchécoslova­
quie peut taira redouter * plus ou moin , 
brève échéance un nouveau coup do 
force. Qu'adviandra-t-il si celui-ci sa ma­
nifeste ? La Grande-Bretagne à l'air de 
s'en désintéresser. L'attitude da la Fran­
ce sera-t-elle ds nature à déterminer un 
conflit grave 1 On pourrait le craindre 
si des membres du Cabinet anglais 
n'avaient pris la décision d'avertir so­
lennellement l'Europe, qu'on tout état do 
cause, la Grande-Bretagne ssrait a notre 
coté si nous étions envahis. I l y a peut-
être le, pour la paix européenne, une 
garantis beaucoup plus forts qu'on ne le 

C'EST LE PRINTEMPS... 

h 

M. UOSCiCSJ 
Président de la République 

Polonais*. 
(Photo Nyt) 

pense. Si cette garantis avait sxistê on 
19H, la dernière guerre n'aurait peut-
être pas su lieu ? 

Frédéric LAGRANGE. 

DISCOURS DOMINICAUX 

M. Chautemps dit à Blois 
pourquoi il a démissionné 
L'ancien Président da Conseil a déclaré d'autre part : « IL FAUT A 
TOUT PRIX QUE L'ÉLOQUENTE ET PATHÉTIQUE ADJURATION DE 
M. BLUM EN FAVEUR DE L'UNION NATIONALE SOIT ENTENDUE » 

EN HAUT : Le cortiae arrivant à VHôtel de Ville de Lille. On voit, au 
centre. M. Henri SALENGRO Député du Nord et Président d'honneur du 
Club, ayant à sa droite. MM. DAYMON. Délégué du Ministère de l'Air ; 
MOITHY. président ; SIMONOT et THOMAS. Vice-Présidents : a sa gau­
che. MM. Léon TREEIS. Conseiller municipal : AURENGE. Délégué de la 
Fédération des Sports Aéronautiques, et Jules CLAESj Conseiller municipal. 

EN BAS : Au cours de la réception, on voit, de gauche a droite : Mllf. 
SIMONOT. DAYMON. Délégué du Ministère : CARELS. Secrétaire général 
de VAéro-Club ; AURENGE. de la Fédération ; Charles SAINT-VENANT, 
Député-Maire de Lille , .Henri SALENGRO et MASSON. Députes du Nord. 

(Ph Réveil) 

M. LEBAS, MINISTRE DES P. T. T. A PARLÉ A DOUAI 

Depuis ce matin, c'est le printemps I 
partout, un souille fécondant court sur nos bois, nos potagers et nos futaies où, il y a quelques semaines encore, 

dormaient des couches de givre et de neige. Les prés reprennent leur verdure. Sur les arbres les bourgeons poussent ; 
sur les terres, les tleurs. les violettes odorantes et les narcisses aux godets d'or. fleurissemf. Les oiseaux, bâtisseurs de 
nids tètent leur retour et. dans la iote confuse qui s'exhale à travers la nature les rires éclatent sur les lèvres de nos 
enfant* qui. dans les cours d'écoles, jouent, dansent et crient, inconscients de* soucis qui, hélas, rident le front de 
leur* pàrènU. C'est 1$ printemps I — (Ph. Rév«u) 

L'Aéro-C.ub Populaire des trois villes 
Lille-Roubaix-Tourcoing. qui porte le 
nom de « Roger Salengro ». est n_> il y 
a deux ans environ. Il a commence avec 
le minimum de moyens mais avec ie 
maximum de bonnes volontés. Le résul­
tat est qu'actuellement il constitue un 
club dont l'esprit, la vitalit j et '.es mani­
festations de cette vitalité sont magnifi­
ques. 

C'est ainsi qu'il compte 400 membres 
et un Comité ardent et parfaitement 
organise qui poursuit maintenant son 
effort avec persévérance donc, avec 
succès. 

La journée d'hier a été la consécra­
tion de cet effort soutenu et couronné 
de succès 

L'Aéro-Club Populaire du Nord inau­
gurait en effet ses nouveaux locaux a 
Lille. 

M. DAYMON. représentant le minis­
tre de l'Air, a présidé les cérémonies 
auxquelles cet événement a donne lieu. 

Après la visite des locaux, qui se trou­
vent à la Halle aux Sucres, le Comité 

d administration et les membres se ren­
dirent à la gare pour attendre le délègue 
d j ministre 

M. DAYMON arriva & 10 h 57 et fut 
reçu par M* MOITHÏ. président actif 
du club Un cortège se forma, avec en 
tête. ia Musique municipale qui se rendit 
à l'hbtel de ville, où une réception très 
bien réglée eut lie i. 

Parmi les personnalités on remarquait 
MM Charles Samt-V ;nant. deputé-
maire de Lille ; Louis Masson. députe du 
Nord : Henri Salengro. députe et prési­
dent d'honneur du club : Aurenge délè­
gue de ;a Fédération : Carre'.s. secré­
taire gênerai : Debruycker. Simonot et 
Thomps vice-présidents ; Foubert et Du-
flot. instructeurs ; le Conseil municipal 
de Lille presque au complet : MM Max 
C'.acs. du Comité d administration : 
Boitel et Guez. de l'Aéro-Club de Lille : 
Scouflaire. représentant l'Union des 
amicales laïques du Nord. etc. 

M. le préfet du Nord s'était lait repré­
senter par M. Bornecque. chef de cabinet. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LA REMISE SOLENNELLE 
des récompenses aux Lauréats de la Société 

des Agriculteurs du Nord, hier, à Lille 

M. LECOMTE, INSPECTEUR GÉNÉRAL 
DE L'AGRICULTURE, A PRÉSIDÉ LA CÉRÉMONIE 

L I R E NOS I N F O R M A T I O N » EN C I N Q U I E M E P A Q E 

On voit, de gauche à droite : Mit. DE LA GRANGE. DANIEL-VINCENT, 
MAHIEU, Sénateurs du Nord ; LECOMTE, Inspecteur général, représentant 
le Ministre de VAgriculture ; DEGRENDEL, Président de la Société des Agri­
culteurs du Nord ; DES ROTOURS. Sénateur du Nord, 

Sous la présidence de M. Lecomte, M. Joseph DEGRENDEL. président da 
inspecteur général, délégué par le ml- la Société, et M. Charles VEZIN. dlreo-
nistre de l'Agriculture, s'est déroulée, teur des services agricoles, représentant 
hier, à Lille, en la salle des fêtes de la le préfet du Nord, ont reçu, à H h., à 
Foire Commerciale, la cérémonie de re- son arrivée en gare de Lille, le représen-
mise des récompenses aux lauréats ds tant du ministre, 
la Société, des Agriculteurs du Nord. (LIME LA SUITE EN TmminTB rrrsjBt 
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